
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 28 (1980)

Artikel: Une pyxide en albâtre du Musée d'art et d'histoire

Autor: Ovadiah, Asher

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-728516

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-728516
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Une pyxide en albätre du Musee d'art et d'histoire

par Asher Ovadiah, Universite de Tel-Aviv

La pyxide provient de Palestrina (l'ancienne
Preneste) en Italie. Elle est faite en albätre et
se trouve dans un etat de conservation satis-
faisant. Le couvercle est cependant brise et
recolle en plusieurs points: ä la base du cou
du personnage couche, au niveau inferieur et
superieur du cou du cygne, ä la naissance du
bee, ä la queue, le long de l'aile gauche, dont
le bord manque en partie. La pyxide comprend
deux parties: le recipient et le couvercle. Elle
mesure en tout 13,8 cm de long, 7 cm de large
et 9,8 cm de haut. L'ensemble devait etre peint
en vert; il en subsiste des traces sur le
couvercle: bee et ailes du cygne, torse, mains et
draperies du personnage couche. Le recipient,
ovale, est fagonne en forme d'un corps de

cygne. L'interieur creux est divise par des
cloisons en quatre compartiments peripheri-
ques autour d'un cinquieme, circulaire, au
centre (fig. 2). Le cou et la tete du cygne font
partie du couvercle, qui represente le dos du
volatile, aux ailes et ä la queue emplumees,
sur lequel est etendu un homme, accoude sur
le bras gauche, la main droite placee sous le
bee du cygne, comme pour le nourrir (fig. 1,

3, 4). Une cavite amenagee dans le couvercle
sous le cou du cygne correspond ä une autre,
creusee dans le bord du recipient. De meme
un trou perce dans la queue du cygne, entre
les pieds du personnage couche, correspond ä

une cavite ä l'extremite plus pointue du
recipient. Des fiches enfoncees dans ces cavites
permettaient, au gre de l'emploi, de fixer le
couvercle ou de le faire pivoter sur l'un ou
l'autre axe. La tete et le bee du cygne, rendus
avec beaucoup de naturalisme, temoignent
des qualites d'observation fine et precise de

l'artiste. La tete de l'homme est appuyee contre
celle du cygne. Son torse est nu, marque par
la saillie des muscles pectoraux et abdominaux.
La partie inferieure du corps est entouree
d'une draperie ä larges plis plats qui ne temoignent

pas d'une qualite plastique exception-
nelle. L'artiste a tente de faire apparaitre la
jambe gauche sous le vetement et a reussi dans
une certaine mesure ä en rendre la forme sou-
pie. Les pieds sont visibles, depassant du bord
de la draperie. Une partie de celle-ci recouvre
aussi de fagon assez naturelle le bras gauche
jusqu'au poignet, laissant apparaitre la main,
qui tient le haut d'une lyre posee ä cote du
corps. La pose de l'homme etendu, l'appui de
sa tete contre celle du cygne, la fagon dont le
bee repose sur sa main conferent ä la composition

une impression de noblesse, de charme,
de serenite et de douceur. La tete n'est pas
bien conservee, et les traits du visage, nez,
bouche, menton, sont endommages. La che-
velure est abondante; au-dessus du front con-
vexe, les deux masses de cheveux separees par
une raie montrent de l'usure due au temps.
Deux trous de foret pratiques dans la coiffure
etaient peut-etre destines ä l'insertion d'un
diademe ou d'un autre ornement analogue.
L'evidente symetrie de la coiffure et la con-
vexite du front font penser ä une influence
praxitelienne '.

Dans ce petit groupe sculpte, l'artiste a aussi
accorde de l'importance au contraste entre les
differents elements et angles de vue. Ainsi, par
exemple, la douceur praxitelienne du visage
et de la chevelure par opposition ä la structure
athletique du corps; l'avant-bras gauche repo-
sant horizontalement ä sa place, en contraste
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avec la position du bras droit qui suit le mou-
vement de la cuisse droite. La jambe gauche
est etendue a plat, alors que la droite est rele-
vee, genou plie. Ainsi, la position des membres
qui se presentent sous des angles varies cree
aussi le contraste entre les parties du corps.
Meme contraste en ce qui concerne la texture
entre les parties lisses du corps nu et le rendu
relativement grossier de la draperie, ainsi
qu'entre l'abondante chevelure dressee au-
dessus du front et le visage large et lisse. On
trouve dans ce groupe un equilibre entre
forme et contenu qui etait une des principales
trouvailles artistiques de Praxitele. Le carac-
tere raffine du groupe s'exprime dans la
tentative de creer des lignes courbes: corps ovale,
stylise du cygne, le cou et la tete tournes vers
l'arriere dans un mouvement charmant; la tete
du personnage appuyee contre celle du cygne
et sa main levee tenant legerement le bee du
cygne. Dans ce groupe qui contient des
elements d'une composition pyramidale apparait
le contraste entre la ligne courbe, qui exprime
charme et delicatesse, et la ligne droite, angu-
leuse, plus rigoureuse. En d'autres termes,
nous sommes en presence d'une composition
ovale encadrant des formes raides, lineaires.
La troisieme dimension, celle de la profon-
deur, est sensible ici par les positions variees
des membres, et en particulier par la torsion
de la tete du cygne vers l'arriere.

Du point de vue iconographique, ce petit
groupe nous rappelle au premier instant une
ceuvre du sculpteur Boethos de Chalcedon,
une cite de Bithynie, Venfant ä l'oie, du ine sie-
cle avant J.-C. \ II y a assurement quelques
points de similitude sur le plan formel et
iconographique entre les deux ceuvres, mais dans
la sculpture de Boethos, la lutte de l'enfant
et de l'oie est marquee par l'equilibre des forces,

alors que dans notre groupe on ressent
davantage un sentiment de tranquillite stoique
fondee sur l'equilibre entre le cygne et le

personnage qu'il porte. II nous faut chercher
ailleurs des paralleles iconographiques qui

nous permettront d'identifier ce groupe. Sur
une peinture de vase grec, Apollon est represente

tenant une lyre - comme notre personnage

- et monte sur un cygne aux ailes eten-
dues, volant a travers les airs; a cote se dresse
un palmier-dattier, l'arbre sacre d'Apollon.
La scene est en rapport avec le retour d'Apol-
lon a Delos 3. Une autre peinture de vase
montre Apollon assis sur un trepied, tenant un
arc, un carquois et une lyre. Entre les pieds du
trepied apparaissent deux ailes etendues; il
s'agit done d'un trepied aile. En dessous sont
representes deux dauphins accompagnant le
dieu. Nous avons done affaire la a l'Apollon
des dauphins 4.

Le cygne, nous le savons, etait l'un des
oiseaux sacres d'Apollon 5. Des cygnes blancs
nageaient sur le «Lac sacre» de Delos et etaient
l'un des attributs du dieu. La conclusion s'im-
pose done que, du point de vue iconographique,

e'est Apollon qui se trouve represente sur
le couvercle de notre pyxide, la lyre a cote de

lui, porte par le cygne sacre (le kukvoc;).
Du point de vue thematique, il est probable

que le groupe represente dans une forme sty-
lisee et legerement figee le retour d'Apollon a

Delos sur le dos d'un cygne, ou une promenade

tranquille du dieu ä dos de cygne sur le
«Lac sacre» de Delos 6.

L'emprunt de cette scene ä la mythologie
grecque et sa transposition en un element de
decoration figurative pour une pyxide est un
fait interessant, mais non exceptionnel, d'au-
tant plus qu'un recipient de ce genre ne servait
assurement pas seulement de boite ä parfums
et ä fards, mais aussi d'objet decoratif par
lui-meme.

L'aspect classique de la tete et du torse muscle,

par opposition aux plis plats et au manque
de plasticite de la draperie, revele un confht
stylistique entre des tendances classicistes et
anticlassicistes. C'est un phenomene qui a

domine l'art romain au temps de Marc-Aurele7.
Peut-etre faut-il done attribuer notre pyxide a

cette epoque.

88



La pyxide se trouve dans ]es collections du Musee d'art
et d'histoire de Geneve, n° inv MF 3725 J'exprime ma pro
fonde gratitude a la Direction du musee de m'avoir autonse
a publier cette piece unique et interessante ]e remercie auss1

le Prof R Giveon, de l'Institut d'archeologie de l'Univer
site de Tel Aviv, qui a bien voulu attirer mon attention sur
cette pyxide et m'en fournir une Photographie

Le texte original en anglais a ete traduit et adapte par
Christiane Dunant

1 Cf m bieber, The Sculpture of the Hellenistic Age, New
York, 1967, fig 17 23, 70 71 (en particuher pour le front et
la coiffure), r lollies et m hirmer, Greek Sculpture, Lon
don, i960, pi 242 243 (Chios)

2 Cf BIEBER, op cit pp 81 ef suiv fig 28)
3 Cf daremberg et saglio, Dictionnaire des aniiquites,

vol I, Pans, 1877, fig 367, p 311
4 Ibid fig 370, p 315
5 The Oxford Classical Dictionary, Oxford, 1949, p 247,

s v c\cnus, h j rose, A Handbook of Greek Mytholog), New
York, 1959, p 138, T W ALLEN, W R HALLIDAY, E E

sikes, eds The Homeric Hymm, 2d ed Oxford Amsterdam,
1963, p 85 «(Dofßs as usv xai xuxvo? i>xo irrspoycov Aiy'

aeiSei » - o seyffert, Dictionary of Classical Antiquities,

Cleveland New York, 1964, pp 169 170, s v cycnus
6 Le Lac sacre de Delos est situe au nord de l'Agora des

Italiens II a ete identifie comme le Lac Trochoides qui
rappelait a Herodote (II 170, 171) le lac sacre de Sais en
Eg^pte «xcu sv -o xeusvei ößsAoi zaxaai gsyxAoi Xdhvoi,
Xigv/] xs sctu s/ogsv/) Ad>ui] xoiptSi. xexoag^uevi] xca spyot

auevr, sü xj/Am yai geyaFop ox; suoi sSoxee oar, "Ep r( ev

Ay)Ao> y) xpo/osiS^c; yaXsopsv Lv Ss xrj Auv/j xocjxij xc/ Ssix

/;>a twv mxFscov auxoj vu/to? —oisuai, xa /a}souat. u.uaxf(pia
Alyj-xioi» I es cygnes d'Apollon et les oies sacrees du hieron

vivaient sur le lac sacre Cf e lapai us, Delos - l'Agora des

Italiens, Pans, 1939 (Exploration archeologique de Delos,
19), fig 1, pi i - ch Picard, Delos - L'etabhssement des

Poseidomastes de Berytos, Pans, 1921 (Exploration archeolo

gique de Delos, 6), fig 3

7 Cf m a\ 1 yonah, A Histor) of Classical Art, Jerusalem,
1969, pp 244 sqq (en hebieu) - r brilliant, Roman Art,
I ondon, 1974, pp 2$ sqq

Credit photograpbique
Musee d'art et d'histoire, Yves Siza, Geneve

Remarques egyptologiques concernant

par Raphael Giveon, Universite de Tel-Aviv

C'est en ]anvier 1975 que )'ai vu pour la
premiere fois dans les riches collections classiques
du Musee d'art et d'histoire l'objet presente
ci-dessus. Je fus frappe des l'abord par son
analogie avec le groupe important des «cuil-
leres a fard» egyptiennes etudiees dans la
monographie du professeur Ingrid Gamar-
Wallert L Ce type de cuillere bien connu, et
frequent dans l'art de la XVIIIe dynastie en
Egypte, montre une jeune fülle nue en tram de

nager et tenant devant elle un canard par la
queue; le canard parait quelque peu surpris et
regarde en arriere vers la jeune fille. L'en-
semble est un motif frequent de l'art egyptien
de cette epoque, la jeune fülle servant de manche

a la cuillere, et le volatile, de cuilleron, la
tete tournee vers l'arriere pour accentuer l'har-
monie de la composition.

Cependant, dans cette remarquable pyxide,
le canard s'est transforme en cygne, et la jeune

la pyxide MF 3725

fülle nue en personnage masculin a demi-drape.
Au lieu de nager, ll est installe sur le dos du
cygne, qui forme le couvercle de la boite
L'oiseau semble le caresser du bee

L'inspiration de l'ensemble parait etre d'on-
gine egyptienne par le groupement d'un oiseau
aquatique et d'un etre humain en association
avec un recipient Des cuilleres decorees de ce

type etaient des objets d'exportation de
l'Egypte et ont ete trouvees en Palestine

Dans l'art egyptien de Basse Epoque ce type
de cuilleres avait disparu. II se peut que l'ar-
tiste de Preneste (Palestrma) ait ete lmpres-
sionne par un ob] et antique qui avait penetre
en Italie d'une maniere ou d'une autre.

1 Ingrid wallert, Der versierte Löffel, Agyptologische
Abhandlungen, 16, Wiesbaden, 1967.
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